
	

Deux	poèmes	de	Serge	Pey	en	hommage	à	Martino	Nieddu	
	

	

LES	DEUX	COTÉS	DE	LA	BARRICADE	

Dans	une	barricade	
il	n’y	a	que	deux	côtés	
mais	parfois	certains	se	hissent	
en	haut	du	mur	
et	se	font	tuer	
par	les	balles		
provenant	des	deux	côtés	
	
L’univers	aussi	
a	deux	côtés	
mais	parfois	certaines	étoiles	
foncent	l’une	sur	l’autre	
et	font	exploser	leur	temps		
pour	supprimer	tous	les	côtés	
	
Dans	la	mort	encore	
il	n’y	a	que	deux	côtés	
qui	croient	former	qu’un	côté		
mais	souvent	nous	la	creusons	
avec	une	pioche	
pour	faire	le	trou		
qui	supprime	les	côtés	
	
Dans	un	poème	aussi		
se	dressent	deux	côtés	
mais	parfois	certains	montent	
sur	l’amoncellement	de	leurs	mots	
et	se	font	tuer	par	d’autres	mots	
qui	viennent	des	deux	côtés	
	
L’art	du	poète	consiste	
à	se	battre		
des	deux	côtés	de	la	barricade	
et	d’éliminer	définitivement	les	mots	
qui	viendraient	démonter	son	mur	
	
Un	poème	est	un	miroir	de	mots	
dont	il	faut	savoir	casser	
les	reflets	
Une	barricade	a	deux	côtés	
mais	si	les	deux	côtés	montent	
sur	elle	
le	mur	disparaît	



	
	

	
	
	
	

PRIÈRE	À	SISYPHE	
	

	
Pour	tout	ce	que	tu	fais	
pour	nous	pour	toi	
qui	n'est	pas	uniquement	toi	
mais	l'ensemble	de	nous	
Pour	cette	pierre		
que	tu	portes	en	haut	de	la	montagne	
mais	qui	arrivée	à	son	terme	
retombe	inlassablement	
au	bas	de	sa	hauteur	
Pour	tout	ce	que	tu	fais	
pour	nous	pour	toi	
condamnés	à	redescendre	
pour	la	reprendre	
Pour	nous	pour	toi	
cette	pierre	qui	nous	regarde	
en	nous	aidant	
à		nous	remonter		
vers	une	autre	hauteur		
qui	pousse	sans	cesse	en	nous	
Pour	l'ensemble	de	nous	
cette	pierre		
en	bas	de	la	hauteur	
qui	est	nous-même		
et	que	nous	allons	sans	cesse	chercher	
Pour	nous	pour	toi	
qui	n'est	pas	uniquement	toi	
cette	pierre		qui	nous	aide		
vers	le	sentier	à	pic	
comme	un	morceau	arraché		
de	notre	vertige	
Pour	l'ensemble	de	nous	
pour	cette	pierre	qui	est	notre	âme	
comme	cette	montagne		
Pour	nous	pour	toi	
Pour	cet	aller-retour	
entre	la	base	et	le	sommet	
qui	nous	ressemble	
Pour	l'ensemble	de	nous	
Parce	que	ce	n’est	pas	nous	
qui	remontons	la	pierre	
mais	elle	qui	nous	fait	



remonter	vers	notre	hauteur	
Pour	nous	pour	toi	
qui	n'est	pas	uniquement	toi	
Pour	cette	pierre	qui	est	le	poids	infini	
de	notre	propre	remontée	
Pour	nous	qui	sommes	aussi	la	pierre		
qui	elle-même	
porte	la	montagne	sur	son	dos	
Pour	nous	pour	toi	
qui	nous	nous	laissons	tomber	
à	l’intérieur	de	nous	
pour	remonter	à	l’extérieur	de	nous	
Pour		
l'ensemble	de	nous	
qui	nous	ramassons	nous-mêmes		
dans	la	vallée		
Pour	toi	
qui	n'est	pas	uniquement	toi	
qui	redresse	notre	propre	chute	
pour		remonter		vers	le	sommet	
qui	pousse	en	nous	
jusqu’à	faire	reculer		
ce	qu’on	ne	peut	remonter	
Pour		
l'ensemble	de	nous	
Pour	cette	nuit		
avec	une	pierre	gonflée	comme	un	ballon	
Pour	toi	
qui	n'est	pas	uniquement	toi	
qui	monte	vers	la	montagne		
à	l’envers	de	tout	le	ciel	
qui	repose	sur	son	propre	sommet	
en	attendant	de	le	faire	tomber	
Pour		
l'ensemble	de	nous	
qui	montons	
sur	notre	propre	dos	pour	arriver		
au	terme	de	toutes	les	hauteurs	
Pour	nous	pour	toi	
qui	n'est	pas	uniquement	toi	
mais	l'ensemble	de	nous	
car	c’est	nous-mêmes		
que	nous	allons	chercher	
quand	la	pierre	tombe		
au	bas	de	nos	pieds	
Pour	toi	
qui	n'est	pas	uniquement	toi	
mais	l'ensemble	de	nous	
car	tu	es	la	vraie	pierre	



de	la	base	et	du	sommet	
même	s’il	n’y	ni	base	ni	sommet	
mais	un	seul	angle	qui	tient	tout	
Pour	
l'ensemble	de	nous	
pour	la	hauteur	et	le	bas		
qui	se	nomment	ainsi	
uniquement	depuis	l’angle	
où	nous	les	regardons	
Pour	toi	
pour	la	chute	qui	va	chercher	notre	âme	
depuis	le	lieu	où	nous	la	voyons	
et	qui	parcourt	une	hauteur	à	l’envers	
Pour		
l'ensemble	de	nous	
qui	sommes	les	deux	milieux	de	l’infini	
que	nous	unissons	en	un	seul	caillou	
Pour	tout	ce	que	tu	fais	
pour	nous	pour	toi	
qui	n'est	pas	uniquement	toi	
mais	l'ensemble	de	nous	
	

Serge	Pey	 	 	


